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Maurice Cosandey -
«The right man in the right place»

Par Jean-Pierre Weibel,
rédacteur en chef Les

institutions connaissent deux sortes de mutations. L'évolution, d'une 33

part, qui est une adaptation insensible aux changements de leur

entourage: c'est lorsqu'on prend le temps de faire le point qu'on s'aperçoit

que l'entreprise, la société ou l'école, voire le pays, ne sont plus les

mêmes: structures et acteurs ont changé, de même que les activités ou les

manières de les assumer.
L'autre type de mutation est ponctuel : pour des raisons économiques ou
politiques, des décisions de grande portée s'imposent, qu'il s'agit de traduire
dans les faits, souvent en prenant des risques considérables quant aux
possibles conséquences, en partant de structures existantes, avec les femmes et
les hommes en place. Le succès dépend alors pour la plus grande part des

personnalités que la constellation administrative et politique aura désignées

pour cette tâche.
Il est évidemment stérile de refaire l'Histoire, mais que serait-il advenu de

notre monde si un autre rassembleur qu'Adolf Hitler avait accédé au pouvoir
en Allemagne en 1933, si de Gaulle avait croupi dans la forteresse de

Königstein en 1940 ou si Helmut Kohi n'avait pas été chancelier en 1989?
Il n'y pas que la politique mondiale qui influence durablement notre vie. A
l'échelle nationale, des mutations - dont on a souvent sous-estimé l'impact
- ont dépendu de personnalités qui se trouvaient au moment décisif à des

postes clés, largement du fait du hasard jamais absent d'une carrière.

Lorsque la Confédération décida - avec une sagesse qu'on aimerait saluer

plus souvent - de reprendre l'Ecole polytechnique de l'Université de
Lausanne aux côtés de l'EPFZ, Maurice Cosandey était à la tête de la première et
il lui a incombé la tâche de conduire son école d'une vocation plutôt régionale

vers un destin national et international. L'ingénieur (dont les mérites
sont salués ailleurs dans ce numéro) et le gestionnaire d'un exigeant
établissement pluridisciplinaire s'est doublé d'un décideur particulièrement inspiré.
Sous sa férule, l'école de Lausanne a conquis une stature nationale et s'est

préparée à assumer rapidement une vocation internationale, se plaçant

parmi les meilleures sur le plan européen1, de même qu'a débuté l'aventure
de son transfert sur le site d'Ecublens. Quittant en 1978 l'EPFL pour prendre
la présidence du Conseil des EPF, Maurice Cosandey a remis à ses successeurs
une école bien armée pour affronter les défis à l'échelle mondiale qu'elle
assume aujourd'hui.
Cette nomination constituait certes la reconnaissance sur le plan national des

services rendus à Lausanne, mais également l'occasion d'aborder de

nouveaux problèmes, dus notamment à la pression économique croissante. A
l'issue de la « radiographie » demandée par Maurice Cosandey à l'inévitable
Nicolas Hayek à l'intention du Parlement, le bilan des postes reconnus
nécessaires face à ceux jugés superflus s'est révélé positif pour les premiers, ce

qui a conservé aux EPF les moyens d'assurer leurs missions d'enseignement
et de recherche, ressources dont elles font bon usage, grâce à leurs relations

avec l'industrie et avec leurs partenaires étrangers.
L'EPFL a alors conclu dans le domaine de la microtechnique des accords
fructueux avec Hayek retrouvant sa casquette de patron de la SMH.

C'est ainsi qu'à deux moments charnières pour la vocation scientifique et
industrielle suisse, on trouve Maurice Cosandey infléchissant l'avenir des
nouvelles technologies en Suisse dans des voies prometteuses, génératrices
d'emplois de haut niveau et d'échanges internationaux fructueux.
Le 80e anniversaire de Maurice Cosandey donne l'occasion de lui exprimer la

profonde reconnaissance des milieux scientifiques et techniques de Suisse,

auxquels se joint notre revue, qui a toujours bénéficié de sa très grande
bienveillance et de son appui efficace.
Nous lui souhaitons de poursuivre longtemps une retraite heureuse et très

active, en excellente santé.

1 Michel Bernard, Manufacturing Manager High End Production de Silicon Graphics,
dans GVA Magazine N° 34 (déc. 97-janv. 98)


	...

